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AU~~rn1 ~~W[fJJü~~§ 
"MOBILITE ET PRATIQUES DE DEPLACEMENTS 
DES TSIGANES EN FRANCE" 

ATELIER N 0 Ô. 

A). - LA MOBILITE DES TSIGANES 

Au début du XIXè siècle, des villages du Bas-Rhin 
accueillaient des communautés manu~ qui hl faisaient "ouche pendant cinq, 
dix ou quinze ans, avant de disparaître, pendemt une périolje identique, pour 
1J0ljaqer ou s'établir ailleurs, et revenir ensuite à leur point ,je ~'~f.iôïl. 
D';utres familles profitaient alors de la place libérée fll)IK ,;'jn~·:.::;:2i- ~ ieur 
tour un certain temps. Dans 13 :;"':':;~: :::: i"uiUè du siècle dernier, des 
maCl~j'Jn ,)r: s g:tCiiÎ qUlttèrent. la Catalogne pour Montpellier où la plupÇJrt 
demeurèrent en maison. De là, quelques-uns d'entre eux acceptèrent un mode 
de vie itinérant qui leur permit d'essaimer en maints endroits. A la fin de ce 
sièCle-là, période de grandes migrations internationales, des Tsiganes 
originaires d'Alsace, du Piémont, Ije Serbie ou des Balkans se croisaient sur 
les routes de France, alors que dans les mêmes pays d'autres Tsiganes 
rest.aient sédentarisés. Aujourd'hui, ,je tels mouvements sont toujours 
repérables. Des groupes sédentarisés depuis longtemps reprennent 
subitement le voyage alors que tout semblait indiquer leur fixation 
définitive. D'autres groupes renforcent en apparence leur immobilisation en 
achetant terrains et bâtiment" ; parmi eux, il y en a qui revendiquent 1eur 
qualité de voyageur et d'autres qui affirment ne plus vouloir continuer le 
voyage. 

La coupure entre la séljentarisation et le nomadisme des 
Tsiganes n'est pas vraiment rÔljicale. L'habit,:!t cr:oisi lors de 
rétablissement prolongé dans un enljroit ,jonné e"t parfois celui du 
sédentaire (maison, pavillon, chalet), mais il pe'Jt aussi rappeler le voyage 
(caravône sur- un terrôi n pri vé ou en stat 1 onnement sauvage, v'/ôgon de 
chami n de fer, autobus et roulotte irnmobil i sés). Les déplacements 
familiaux, le changement d'habit.ôtion, les tournées quotidiennes 
nécessitées pôr les activités économiques et les rel '3tions sociales se 
réalisent aussi bien en période Ije nomadisme qu'en cas de sédentarisation. 
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Des familles qui vivent habituellement en H.L.M. n'hésitent pas à parcourir 
une cent ai ne de ki l omètres pour part ici per aux cuei 11 ettes des agrumes ou 
aux vendanges. D'autres Tsiganes qui voyagent neuf mois sur..-douze entrent 
en maison durant la saIson froide. Des itinérants invétér-és se sédentarisent 
subitement.. 

B) . UNE FLEXIBILITE STRUCTURELLE 

A l'image du roseau, la société tsigane plie, mais ne se rompt 
pas. Cette flexibilité permanente est permise par l'exercice simultané d'une 
série de mécanismes d'ordre structurel qui jouent aussi bien sur le plan de 
la parenté Que dans les domaines de l'économie et de la culture. D'une 
certaine façon, l'histoire d'une famille tsigane est ceile d'un mouvement 
ondulatoire d'amplitude variable. Elle est faite de regroupements et de 
scissions qui n'entravent pas sa pérennité Trois mécanismes e:~pliquent ce 
phénomène: le maintien d'une IJistinction permanente entre le milieu tsigane 
et celui des Gadjé (les non Tsiganes) ; la recherche Ij'alliances 
matrimoniaies avec ceux Qui sont placés dans des conditions semtdable, de 
préférence dans le même milieu ethni que et économique le 
non-enracinement résidentiel. Les liens entre ces mécanismes et ceux qui 
préSident aux activités économiques sont i naltérables. Les parents, porteurs 
d'un savoir-!aire personnel , prennent en charge l'apprentissage de leurs 
enfants ; il s favori sent :3urtout 1 eurs f acul t és d'i mi taU on et d'adaptation. 
Ainsi, les eniants sont plongés très tôt dans l'atmosprlère Ijes activités 
économiques exercées par les membres de leur f;jrniile Ils ;'lpprennent il 
reproduire ces activités, comme à saisir Ij'autres occasions de ressources. 

On I:onçoit dès lors., que la séljentarisation - résüJentiel1e -
n'est pas aut.omatiquement une entrave ;~ la flexibilité, synon:,1rne d'une pert.e 
dï denti té cultur-e 11 e. Ell e correspond à un moment Ije l'hi stoi re d'tm Ijr-Duoe 
ou d'une famille. Elle ne suppr-ime pas les pOSSibilités de déplacement. Dans 
certains cas, la sédentarisation est rnême le signe ,j'une réussite mal.erieile 
éc 1 atante. Néemrnoi ns., 1ï rnrnoDi 1 i saU on peuT. être aussi la rnanii es ta t i on d'un 
processus Ije paupéri:3ation. Celui-ci est. le plus souvent le orodua d'une 
accumulation de circonsümces per-turbatrices . ia diificulté ,je gagner sa 
'.'ie, la Ijégradation Iju maténel roulant, ia rnala1jie, le recours de plus en 
pius iréquent. aux services sociaux, les tensions croissant.es avec 
l'entourage. Lorsque tout. cela s 'accomp;~9ne d'un isolement social qui n'est 
pas compensé par une insertion d;'lns le milieu des GadJè, ;~Io rs le processus 
para Ît Iji fii ci 1 ement réversi b 1 e 
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L'organisation de la société tsigane repose sur un 
déploiement de ces mécanismes qui permettent une adôptôtion dynamique 
aux circonstances rencontrées. Mais ce mouvement n'est pas autometiQue. Il 
est entrecoupé de tâtonnements multiples qui s'accompagnent d'acquis 
culturels nouveaux et de rejets de traits perçus comme surannés. 
l'important est de trouver une réponse collective Qui permette de vivre ce 
changement, non comme. un risque de destructuration >culturelle, mais 
comme l'ôffirmation de son identité, de sô spécificité dans la société 
globale. la force des Tsiganes est d'al/oir cette capacité-II'!. 

C) _ PARAMETRES 

Comme tous les traits caractéristiques des populations 
tsiganes, les prôtiques de déplacement sont multiples et diversifiées. la 
fréquence des déplacements, leur ômplitude, la configuration des 
itinéraires, le choix des lieux de halt.'?, tout cela vôrie dôns le temps et 
d'une famille à l'autre. On ne perçoit jamais que des moments d'un processus 
qui ne s'arrête pas. Aucun itinéraire ne peut S'expliquer par une cause 
préCise et aucune cause ne joue inéluctablement en un sens précis. C'est 
plutôt leur combinaison qui se répercute, (W gré des évènements et par le 
jeu des mécanismes structurels, sur les pratiques observables. Divers 
facteurs favorisent de toute façon des déplacements exceptionnels : les 
obligations administratives (iaire viser ou renouveler son titre de 
circulation, régler les problèmes d'assurance des véhicules, etc.) ; la 
religion (participation aux conventions .. au:, missions et aux pélerinages ; 
certai ns Tsi gônes se sont d'ai 11 eurs remi s à vOldager pour sui \,Ire 1 es 
activités religieuses et pour les animer) ; le respect des défunts (qUi 
occasionne au moins des déplacements à la Toussaint et elJX Rameaur;) .: les 
conflits entre groupes; les vacances scolaires: le santé (chaque famille ;:\ 
un peu son hôpital attitré et n'hésitera pas ô entreprendre un 10:1g voyage 
pour faire soigner un procrle pôr un spécialiste recomman,jé) : le goOt de se 
dépl acer ; l'i ntt-ansi geance des co llecti '.lités l oca 1 es (restri ct ions apporté% 
au stat ionnement des caravene,,:). 

le vo~age n'est pas lié à un statut administr:'ltif, ni a un 
rnode hab; t'Je 1 de réfhjence 1 ni à l'~PDôrt ~nônce ethn1 que. Pôrrni 1 es 
titulaires d'un t.itre ,je circulation., on trouve ,jes indiv~c!us; qui ne :,;e se 
déplacent presque pa". Par cO!1tre, des Tsiganes qui vlvent habit'.JI?l1ement en 
maison voyagent davantage et plus loin que bien des canvanier-s. Des Gitan ' 
éatal ans J propri étai rss de pa'li11ons dans le Roussin on .. sont ~8rçus cor;1rne 
sédentaires sur le plan administntif 'J10rs qu'ils voyagent ::ontinu31Iement 
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du sud au nord de la France. Par contre., d'autres Gitan' vivent Ijans ,jes HLM. 
ou dans des bi donvi 11 es et n'eH ectuent que des déplacements except i onne 1 s. 
Des Sinti piémontesi vendent des tôpis et ,je nvoire Ije la Bretôgne ô lô 
Hôute-Savoie, alors que d'autres memt,res de ce groupe ne -Ruittent pôs la 
région parisienne. Des Manur et Ijes Voyageurs circulent uniquement ,jans 
Quelques cantons contigus ; d';Jutres ion!. les marchés ,jans plusieurs 
départements. D'autres Voyageurs i ont 1 a ferrai 11 e sur un bout de tetTai n, 
mais leurs cousins se déplacent Ijes Ardennes à la COt-se pour repeindre les 
châssis des maisons, les toits ,jes granges ou pour nettoyer les faça1jes 
d'édifices publics . 

Les saisons déterminent assez largement les périodes de 
voyage. POLit" la majorité des itinérônts, l'hiver est synonyme de 
ralentissement des déplacement:, ou de changement de contrée Certains 
Quittent les régions froides et s'implantent dans le midi, la plupart. se 
regI-Dupent autour des noyaux urbains irnportants ; Quelques-uns entrent en 
maison. Et la sortie de l'hiver engendre (les mouvements inverses. 
L'économie joue un rôle prépondérant ,jôns la fi~~ôtion des itinérôires., dans 
la localisation des lieux de halte, dans la durée du stationnement. r-lais, pas 
plus Que les autres paramètres, '311e ne s'impose seule. Bien entendu, 
l'adopt i on d'une ôct i vité prof eSSlOnne 11 e rJousse 1 es i nlji vi dus à se ,jép 1 acer 
dans les endroits Qui leur oifriront Ijes détlouchés économiques acceptatdes. 
L'exercice Ije plusieurs rnétiers, PdU'!mé par les saisons, demandera des 
déplacements appropriés Pôr exemple, un l'Janus :3era marchand forain dans 
une grande agglomérat i on en hi ver, r-arnoneur ,je chemi nées dans une autre 
régi on au pri ntemps., et musi ci en embul i:lt1t sur 1 a côte en été :3i , 
entre-temps, il ,jécilje de verlljre des cl1ôises, il (jevr;~ proDf!blement 
prospecter Ijes localités nouvelles. Aucun de ces IjépliJcements nest le pur 
fait du hasard: le l.en-itoin3 économique coinci,je grosso-modO (mais pas 
impérati vement) avec l'espace des relatio% sociales et familiales .: la ]',ôlte 
permet aus:;i toi en ,je travai 11 et- que ,je revi vet- 1'1.!ni vers soci:::1. 

Ni l'exercice d'une activité économique, ni 1"1 rict"les:3e de:3 
fôrni11es n'imposent une façon univoque ,je '3e déplacer Le rnônque de 
ressources entrafne l'immobilisation des uns., l'allongement ,jes étapes pour 
d'autres. l'lais pour échapper ô l'asphyxie économique, toute une sét-ie de 
petits chineut-s locôw: cherchent e~"iCore une ',ülutiün è leur': pmbièmes 
éconorni ques du côté du voyal~e . Ceu:~-ci ,jéperpjent de plus en Ct 11.15 ,jes 
act ivités de cuei 11 ette sal sonni ère qui nécessite!!t de:, dép 1 acernents p! us 
fréquents et plus lointijlt"!s Par contre, l~elJ:'( qui ont l'a'3Sun~nce Ij'un 
(lébouché l oca l perrnônent. peU\·'9 t-lt ci rconscn re 19ur zone !je 1· ... oq~a8 è une 
rég ion t-estreinte; ôccrcdtre la Ijur9.8 lj l.J St.:3tionnernent .. l,,.'oire - t'~!I3rn8 S8 
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stabiliser définitivement. L'adoption d'une activité n'implique pas un mode 
de vie irréversible. Des ferrailleurs restent sur place parce qu'ils ont acquis 
un terrain sur lequel ils peuvent stocker le prOduit de leur récupération; 
d'autres ont besoin de se déplacer pour exercer des activités· plus 
rémunératrices. Parmi les marchands forains, certains se déplacent entre 
deux, trois aires de stôtionnement proches et font les foires environnôntes ; 
d'autres étendent leurs circuits à mesure Que s'ouvrent de nouvelles aires ,je 
halte. 

Nous constatons donc une série de mouvements inverses qui 
se composent et se recomposent au fi 1 des ans: des riches se déplacent, 
,j'autres se stabilisent; des pauvres s'immobilisent, d'autres étendent leur 
zone de vOIJage. t'lais ces tendances en rencontrent d'autres auxquelles elles 
se combinent. le renouveau religieux, pentecôtiste ou catholique, qui gagne 
les Tsigônes ces dernières ônnées, ravive et motive le voyôge ; en même 
temps il transforme l'orgônisation du stationnement dans le sillage des 
rôssernblements. la réglementôtion du commerce ambulant et des marchés 
locaux contrarie ce voyage; la législôtion sur le stationnement et l'absence 
d'endroits prévus pour s'arrêter entrave la recherche ,je lieux ,je halte 
agréables et adaptés et oblige à se concentrer en quelques endroits plUS ou 
moins tolérés. C'est alors Que redoublent les conflits avec l'environnement 
qui motivent de nouvelles interdictions et provoquent le départ vers d'autres 
lieux. Des itinérants très divet-s ;Jffluent dans les seuls endroits 
disponibles, la concurrence entre les individUS n'est que plus aiguë. la 
"pirale qui mène à la paupérisation est amorcée et peut conduire à la 
sédentarisation forcée. 

Inévitablement liés à l'essence même du voyage, les moyens 
de déplacement contribuent pour beaucoup il l'évolution des pratiques du 
nomadisme. la traction animale est toujours en usage, aussi bien dans le 
Vaucluse, qu'en Auvergne, ou ,jans les Pays de Loire. Les Tsiganes 
hippomobiles vivent au n~thme ,je leurs ;:mimawt Essentiellement liée à une 
act i vité, 1 e maqui gnonage, et ci 1 a recherche de nourriture pour 1 es chevaux, 
cette forme d'itinérance nécessite ,jes déplacements fréquents le long 
d'itinéraires appropriés qui empruntent des petites routes peu fréquentées, 
éloignées des ob,:;tôcles naturels et ,jes gran,jes ;:lI~glomérations . le paS:3age 
de 1 a tnjct i on anima le il l'a'Jt.omobiie t,ouI everse 1 es données du 
déplacement, car il entraine la possibi!ite (J'accroître les zones (le voy;~ge et 
,je travail et il permet de fnmchir plus t-api,jement des ,jisümces plu,; 
grandes. Mais ce passage ô la mécanisation entraîne un chati,]erner:t ,jans le 
choix ,j% ljeu~~ de tVllte . les petit:3 coins ,je campagne, a,japtés ci le roulotte 
hi ppornotd 1 e J sont ôt!ôndünnés pour l es abord::; !jes I,ll li es et ljes 9ros t!ourgs .: 
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les emplacements traditionnels, peu accessi bles, restent utilisés par les 
familles Qui ne possèdent Qu'un matériel modeste, 

le "convoï, moyen ,je locomotion plus habi tati on mobil e, 
coûte cher. Il précipite les Ts i ganes dans un jeu de dépenses dont ils n'ont 
pas la clé (i l s ne maîtrisent pas le prl X du carburant ni celui des caravanes 
et du charroi , ils sont tenus par un '3!ds tème d'assurance et d'entret ien) pour 
s'assurer un logement Qui n'offre pas Que des I.lvônta,~es (il est mobi l e, mais 
fragile; il échappe au système de j'allocat i on logement, et son acquisition 
oblige souvent fi l'endettement; à l'usage il se dépréCie rapi,jement). 
Néanmoins, l'acquisition d'lm nHl~ériel ,je Qualité est impérative pour 
poursuivre le vOldôge Le véhicule automobile, parce Qu'il est rap i de, fiable , 
parce Que sa charge utile est importante, permet de dissocier dans une l<~rge 
mesure les zone" de travail ,je l'iti néraire. Il devient possible de stat ionner 
plus lon9temps au même endroit sans Que cela n'altère l es capacités 
économiques de la famille: l'aire de "chine" peut s'étendr-e dans un rayon de 
100., 200, 300 kilomètres I.lutour du l i eu de halte ; du même coup, des 
acti vités èconomiques multipl es sont permises presque sirnu ltemément. 
l'adoption ,j'un convoi pôr un indiv idu pousse les membres ,je son entour age 
au même choix. Cela COf,stitue à la fois un phénomène d'émul at i on 
économi que et l'expression d'une identité collective qui se r-épercutent sur 
l'organisati on du voyage et le choix des lieux de stationnement. 

0) " REGULATION 

L'l.luto-régulôtion "ocio-économique ,jes popu]'~t i ons Tsiganes 
joue Urt rôle très important Celle-ci se f i ectue d'une part dans les régions 
qu i ofirent peu de débouchés éconorniques et peu ,je possibilites ,je passage 
(le département de la 11ônci"le est, ,~ cet éganj , tout il fait uwacr.ét-istique • 
sfl turôt ion rôpi,je à Cherbourg ; passage plus important dan:; le sud). D'autre 
part , elle Joue aussi sur- le plan soclal. Les ,]roupes aidan t ,jes racines 
familiales et régionaies qui se coniün,jent ne ,;ont pas tentés p.:H- des 
dép lacements vers l'extérieur., s'ils n'en ont pas ,jéj;~ pris itiat.itude. "{i/lli6 

S8 me/8l7g8 {f8:; 8 F8C /es f}817S dl/i7 8iitrG' /?'lol7f.fe· " Pour 'i a plupart, ii f,~u t de" 
motiis sérieux pour modifier les riabHwjes . crise économique gr"alle, conflit 
f ;~rnili al , évangélisa ti on d',~utres nomades - voire de,; Ga,jié. 

L'au to-réQulôtion joue moins dèns les zones fi forte 
concentration de population et joue Deu entre les J]roupes de niveau 
,:;oci o-éconorni que ,ji fiér"er"its. Ainsi , on l.r-ou\lerEl ,je,; f errai lieurs en pl U~: 
grand noo"lbre :jl.Üour 013:; 9ro-;ses l,li li es et rno î ns Gans 18::; vi 1! es r·no ~dennes; .: 
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mais on les rencontrera, fût-ce en petit nombre, jusque dans les régions de 
bocage ou de culture céréalière qui n'attirent pas les marchands forains . Par 
contre, on rencontrera des itinérants hippomobiles en Vendée. La distinction 
de zones à présence saisonnière ne signifie pas qu'en dehorS des périodes de 
récoltes maraîchères ou fruitières, il n'y ait pas là des ferrailleurs ,)u des 
marchands forains . Par ailleurs, même s'ils s'évitent dans la mesure du 
possi ble, les groupes SOCio-économiques ,jifférents se rencontrent 
davantage dans les zones à forte concentration que dans les autres endroits. 

Enfin, l'auto-régUlation dépend beaucoup de l'adaptation à une 
région particulière. Il y a de grandes différences entre les marchands 
forains Qui voyagent ôutour de Nantes (ville riche à fort potentiel 
économique), de ceux qui vivent dons la Creuse (zone agricole assez pauvre) 
ou dans le nord-ouest de l'Aveyron, zone qui connaît une crise économique 
grave). Ces différentes catégories ne se rencontreront pas, parce qu'elles 
sont adaptées à des clientèles qui ne di sposent pas des mêmes revenus; 
elles ne sauraient rivaliser. les réalités SOCio-économi ques des di vers 
départements, le développement et l'i mplanta tion ,jes axes de 
communicat ion (aussi bien les autoroutes Que les routes nationales ou le 
réseau Bi son Futé) expl iquent largement les variations régionales 
observables et notamment l'importance relative du flux des itinérants de 
passôge par rapport aux groupes locaux. 

les villes n'accueill ent pas nécessairement les mêmes 
populations nomô,jes que l'arrière-ptlldS (à Clermont-Ferrand, par e:~ernple, il 
y a davôntôge ,j'itinérants inter-régionaux, alors que les ôutres locôlités du 
Puy-de-Dôme reçoi ven t essentiellement des nomades locaux). En outre, les 
situations locales ne sont pas toujours comparables (à Nantes, 40 % de.s 
usagers des terrains tournent toute ]';3nnée autour ,je la ville., d'une aire 
aménagée à l'autre ; à Velence le passôge emnuel est beaucoup plus 
important que la sédentarisation; à Grenoble la situation est inverse; à 
t10ntauban la concentrat lOn d'i t i nérants r-ég i anaux est plus importante 
l'hiver QU'ô la t,onne saison) Mai s dans toutes les grandes agglomérations, 
l'afflu:~ ,je popuJ;3tion tsigane procède d'un ,jouble mouvement. le premier, 
concent.riQue, :3expl ique par l'attract.ion des centres urt,ains sur les groupes 
périphériques Le second, excentrique, est dü à l'urbanisation croissante qui 
rejette ies f;jrnill es vers la banlieue et le long de cert;:!ins ;Jxes de 
déplacement. Ce pt1énorrlène engendr-e alors pour certains groupe:3 le passage 
d'un stat i onnernent clai rserné vers un stat i onnernent concentré et 
péri Qhéri que. 
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El. PRESENCE ET ITINERANCE SUR LE PLAN NATIONAL 
.r 

Les familles qui déambulent sur les routes de France 
effectuent toutes des parcours spécifiques. Elles ne voyagent pas 
simultanément dans les mêmes régions et ne se rencontrent pas toutes dans 
les mêmes localités. Il y a des regroupements exceptionnels. et toujours 
momentanés lors d'évènements famiiiaux (un b.~ptème, un mariage, un décès, 
la visite des tombes) ou religieux (passage de groupes volumineux qui se 
rendent à un rassemblement ou qui se regroupent là où une mission doit se 
dérouler) éphémères. Mais, la concentration peut être plus longue, provoquée 
Jar le manque d'accueil dans les localités voisines et les expulsions 
Jolicières. Les Tsiganes sont présents d;~ns tous les ,jépartements, mais pas 
je façon uni forme. 

Ce qui frappe tout d'abord c'est la concentration aw< 
rontière:, terrestres (Nord-Pas-de-Calais, Ardennes, Alsace, Lorraine, 
laute-Savoie, Pyrénées-Ori entaI es, Basses-Pyrénées) et maritimes 
Bouches-du-Rhône, Gironde, Hérault, Aude et dans une certaine mesure le 
'ar, les Alpes-Maritimes, les Landes., la Charente-Maritime, la 
oire-AtlantiQue, le Finistère, les Côtes-du-Nord et la Seine-l'laritime). 
uelques départements de l'intérieur sont eux aussi particulièrement 
Duchés: la région parisienne (surtout les Vvelines .. le Val IjïJise, l'Essonne 
t dans une moindre mesure .. les départements orientaux de l'ile-,je-France), 
~ Vaucluse au sud, l'isère et le Rhône ci l'est .. la Haute-Garonne au 
ud-Ouest, le Puy-de-Dôme au centre. 

La présence tsigane est aussi i)articul ièrement bien marquée 
. long de certains axes qui t-alient les zones è forte concentration. Il est 
out ci fait caractéri st i que de rencontrer ijes ,~roupes ili nérants, vOI~ageurs 
:casi onne 1 s ou sédentari s~s dans 1 as ,jépartements bfli gnés par je Kiiône 
'auc 1 use .. Drôme) entre i1arsei 11 e et ~~on; dans les ,jépert.ernents bai gnès 
Ir la Saône (Saône-et.-Loire, Côte d'Or, Haute-Saône), ôvec l'importante 
aQue-tournante de Dijon; dans les (Jépartements baignés par la Meuse 
euse) ou la 110selle (Meut-the-e t -~1osel1e ) ; l'ensemble ,jessinant 
osso-modo un al<8 nord-sud. Sur cet a:~e se 9t"effent : ci ïest, une joncUon 
sace/Rt,ône-Alpes a'·/ec les départernents ijU Doubs, du Jur-a et ,je l'Ain 
lec la plaque-tournante de Bourg-en-Brssse .. qui m-iente vers les 
Jarternent.s ~;a ' ... ;o!dôrds} la Sui3:;e, OU vers la réqion pari.3 ienne) .' è l'oue::;t .. 
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les jonctions Ile-de-France/Rhône-Alpes (avec Je ,jépartement de l'Aube) et 

les jonctions Ile-de-France/Rhône-Alpes (avec le dépôrtement de l'Aube) et 
Il e-de-Frônce/ A 1 sace/lorrai ne, allec 1 e ,jépôrtement de la l'''~rne . 

Il Y ô une forte implôntôtion tsi!~ane entre Paris et Le Havre, 
le long de la zone industrielle de lô Seine. Pour la moitié occidentale du 
pays .. il faut sur-tout signaler les >jrands axes Paris-Caen-Cherbourg, 
Paris-Dreux-Argentan, Paris-Le Î'1ans-Lavôl-Rennes et Bret.ôgne, Paris­
Le î1ôns-Angers-Nantes, Paris-Tours-Angouleme-Bonjeaux, Paris­
Orl éans-Limoges-Toulouse, qui drôinent une popu] ôtion i mpotônte. Mais 
t.out.es 1 es vi 11 es ment i onnées const Huent ôussi autant de 
plaques-tournantes pour les liôisons transversf!bles innombrôbles. Signalons 
encore l'existence ,je circuits circulaires autour de Pôris qui dessinent des 
couronnes aux rayons vôriôbles. Enfin, mentionnons les liaisons entre Paris 
et le Puy-,je-Dome via le Loiret. , le Cher et l'Allier, entre la Git-onde et le 
Puy-de-Dôme via la Dordogne et les circuits intérieurs ôu Massif Central. A 
toutes ces li aisons nationales viennent encore s'ajouter des liaisons 
régionales et. locales - excessivement Varif!bles - rnôis aussi les liaisons 
sôisonmères Qui accroissent. la population nomôde t.emporaire de certôins 
départements (par exemple, l'Vonne et la Nièvre). 

A l'ex::Jrr)en on rernôrque combien les itinéraires s'imbriquent 
dôns l'ensemble ,ju r~'3eau routier français: autoroutes, routes nationales, 
,jépi3rtement.ales et umtotViles composent un lôcis maillé., emprunté au gré 
des hi'ibitudes ., des mO'dens ,je traction , ,jes mobile" du déplacement. 

F). PERSPECTIVES 

La politique ,j'irnplantation ,jes terrains de stationnement 
spéCifiquement réservés aux populations itinérantes est assez récente en 
France. Elle s'inscrit dans le cadre d'une politique séculi'iire de méfiance à 
l'égôrd de ces rninorit.é~; et remontes la fin des années 60. Les aires de 
'3t.at i onrement actuellement ,ji ,:;poni b les ne permettent pas d'~léberger toute 
la population itinérônte. Or, les pos':;itlÎlités ,je halte à l'extérieur de ces 
'3tructures s'amenui sent progressi vernent. Cette situôt ion ô obI i oê 1 es 
,;ssociations gestionnôires è réaQir dès le ,jébut des années 60, en 
rect1erchant ,je nOU',leau:< terrai ns au:~ di men si ons plus réduites., en 
~ccentlhJnt 1 a rotat i on des usôgers sur 1 es ôi res e:~i stôntes, en i al/ori sant 1 a 
sédentari sat i on des fami 11 es qui en aifi chent 1 e désir. Cette nouve! 1 e 
po 1 it i que, praU quée il 1 a base, a été re 1 a,~ée .i usqu'au ni veau gouvernernenta 1 
not.':irnment sous !ïn1pulsion Ije grands rapports nôtionôu;~~ (E; IDEBERRV , 1960 
; BONNEl'lAiSDN, 1963) il reste oue l e devenir Ijes ;)opulations tsjg;~ne'3 t~e 
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semble pas être pensé en dehors des terrains d'accuejL 

Ce meJOQue de souplesse dans la recherche d'un éventail de 
solutions complémentaires et diversifiées n'a pas boule'ler~ les pratiques 
de voyage ni les r-apports entre les sociétés Tsigane et globale. Mais 
certains aspects de ces pratiques et de ces rapports ont été modifiés et ont 
entraîné de nouvelles difficultés. loin ,j'avoir précipité l'intégration des 
nomades dans la société globale, la politique d'implantation des aires ,je 
stationnement a favorisé de nouvelles formes d'itinérônce, maintenu - voip, 
exacerbé - un phénomène de rejet (le terrain-ghetto concentre les imalJ-'­
négatives qui dépeignent les Tsiganes) ; en même temps, il a accru le p,/dS 
d'une classe moyenne d'itinérants relativement aisés parmi les usa'gars. 

NOTE : Notre communication s'appuie sur les résultats d'une re,~herche menée ent re 1983 et 
1985, à la ,jemande de la Mission Expérimentation Recherche ,ju Ministère de3 Affaires Sociales et 
du fonds d'Action Sociale auprès des travailleurs immigrés et de leur famille , sur les Pratigues de 
QfR];3cement, de halte et de stationnement des Ro)QuMioO$ tsiganes et nomades en France . 
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